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Motivations pour le sujet :

Le sujet donné par Bénédicte GOUSSAULT était l’opportunité de réfléchir sur des notions d’identité, d’appartenance et de logique politique. Ce sujet était peut être, aussi, l’opportunité d’avoir des éléments pour m’aider à réfléchir autrement sur mes origines et mes représentations personnelles. L’idée était d’aborder la question du lien dans une recherche méthodologique. 

Le titre « les petites patries » m’a avant tout renvoyé à des questionnements personnels identitaires. Longtemps, j’ai été confronté à poser des questions sur mes origines, sur mes appartenances et sur l’histoire Martiniquaise. Dans la période des années 60-70, j’ai su qu’un nombre important de personne originaire des Antilles partait pour la métropole pour rechercher du travail…Mes parents ont été de ceux qui sont partis…

A l’époque, je ne devinais pas à quel point, le sujet pouvait être chargé d’effort, de malaise pour mes parents. Avec les années, j’ai compris que l’histoire de la Martinique et de la France est liée à des contre verses et semble complexe à appréhender. Toutes les questions que j’ai pu poser sont intimement liées à la notion d’affiliation identitaire à un lieu, à la France comme pays d’accueil. 

J’appartiens à deux cultures, à 2 histoires… Toutefois, je suis convaincue que ces histoires se croisent et se sont nourries mutuellement… Souvent dans le récit parental, il est fait référence aux souvenirs, à la mémoire du temps passé en Martinique, du projet de départ pour la métropole…et surtout du projet de retour dans l’île. Parler du passé a permit de comprendre notre présent et de se donner des raisons de retour au pays dans l’avenir. J’ai construis mon histoire sur les mémoires de mes parents, je me suis appropriée leurs récits de vie. Parfois pour renforcer leurs discours, leurs mémoires s’appuient sur une partie de l’histoire transmise de la Martinique. Enfin, ce qu’ils ont appris à l’école, et ce qui leur a été retransmis par mes grands-parents…. 32 ans plus tard et d’échanges, mon identité s’inscrit plutôt dans une ambivalence. L’ambivalence s’inscrit dans mes rapports avec la culture, mes valeurs, les traditions d’origine et avec le pays de naissance, la France. Je m’accorde à l’idée que les disparités entre la Martinique et la France ne sont pas grandes, toutefois elles existent.
Dans un sens général, comment s’approprie t-on un lieu, des valeurs, une culture ou l’image de la ville quand on vient d’ailleurs ? Quand et comment fait t-on partie d’un groupe, d’un pays, d’une ville ? 
Depuis 1994, mes rencontres professionnels ont fait la richesse de mon parcours en tant qu’éducatrice spécialisée. Par ce que je suis, j’ai pu apporter un autre regard professionnel sur les questions identitaires dans le secteur d’activité où j’évoluais. 1999, j’ai postulé pour exercé les missions de prévention et de protection à l’enfance dans un service départemental. 

Mon travail se situe dans une tri dimension : territoriale, d’orientations politiques et essentiellement dans le domaine éducatif. J’ai donc pu voir évoluer les stratégies du politique sur le territoire. Le président du Conseil Général, qui est mon employeur mène une politique d’initiative « solidaire » en faveur des concitoyens du département, développé par des images positive de proximité. 

Aussi, dans le choix de l’enquête exploratoire, il m’est apparu opportun de voir ce qui se passait dans un autre département de l’île de France et dans une ville dite « ancienne », de couleur politique de droite. Cette idée s’est présentée comme un contre balancement par rapport à la sélection majoritaire de ville de gauche, faite par les collègues de la promotion. L’analyse de la ville de Rambouillet a été un excellent moyen de découvrir les stratégies et tactique que peuvent employer les élus à travers un journal de ville. De plus, j’ai pu par ce biais engager d’autres pistes de compréhension identitaire. 
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